
CHAIRE SAVOIRS CONTRE PAUVRETÉ - AFD

PR MANUELA CARNEIRO DA CUNHA
TITULAIRE, ANNÉE ACADÉMIQUE 2011–2012

Amphithéâtre Navarre
11, place Marcelin-Berthelot 
75005 Paris
www.college-de-france.fr

Chaire créée 
avec le 
soutien de 

      9h30 	 Introduction : Pierre CORVOL, Administrateur du Collège de France et Dov ZERAH, Directeur 		
	 Général de l’AFD
	 Présentation : Manuela CARNEIRO DA CUNHA, Collège de France

10h00	 Comment interroger les savoirs autochtones ?
	 Modérateur : S. HUGH-JONES, Université de Cambridge (Grande-Bretagne)

	 La domestication de la pensée sauvage, Philippe DESCOLA, Collège de France
	 “Re-making knowledge: ‘relations’ and relations”, Marilyn STRATHERN, Girton College, Cambridge 	
	 (Grande-Bretagne) 
	 Leçons des peuples autochtones aux juristes contemporains : un droit animé, des souverainetés et 
	 propriétés simultanées, M-Angèle HERMITTE, CNRS – EHESS, Centre de recherche sur le droit des 	
	 sciences et des techniques, Paris 1

12h30	 Pause déjeuner

14h00	 Agrobiodiversité on farm : politiques et expériences
	 Modérateur : Georges MÉTAILIÉ, CNRS

	 Pour en finir avec la notion de “ressources génétiques”, Christophe BONNEUIL, CNRS, Centre 		
	 Koyré, Paris
	 Propriété intellectuelle privée contre droits d’usage collectifs, Guy KASTLER, Réseau Semences 		
	 paysanes (France)

	 Alejandro ARGUMEDO, directeur de l’ANDES, Association for Sustainable Livelihoods, Cusco (Pérou)
	 The role of traditional crop varieties in promoting productivity and reducing vulnerability in small 	
	 holder farming systems, Devra JARVIS, Biodiversity international (ex-CGIAR), Rome (Italie)

17h30 	 Fin des débats

lundi 14 mai

mardi 15 mai

10h00	 Agrobiodiversité on farm : la production locale de la diversité 
	 Modératrice : Anne-Christine TAYLOR, CNRS, musée du quai Branly
	 Histoire de vie, histoire de gènes : conserver la diversité des maniocs, Laure EMPERAIRE, IRD 		
	 (France) et Patricia BUSTAMENTE, EMBRAPA (Brésil)
	 Gestion dynamique paysanne de la diversité des blés en France : une “innovation” sociale pour 		
	 renouveler la diversité génétique, Isabelle GOLDRINGER, INRA, Centre de Moulon (France)
 	 Cultiver l’intelligence autochtone d’hier aujourd’hui pour demain, Laura RIVAL, Université d’Oxford 	
	 (Grande-Bretagne) 

12h30 	 Pause déjeuner

14h00	 Comment interroger les savoirs autochtones ? 
	 Modératrice : Marilyn STRATHERN, Girton College
	 Les épistémologies des savoirs traditionnels Pierre DÉLÉAGE, CNRS, LAS
	 Autochtonous knowledge and knowers: a science twice concrete, Marcela COELHO DE SOUZA,
	 Université de Brasilia (Brésil)
	 Leaving the Magic Out. Knowledge and Effect in Different Places, James LEACH, Université 		
	 d’Aberdeen (Ecosse)

17h00	 Conclusion : Manuela CARNEIRO DA CUNHA, Collège de France

Colloque les lundi 14 et mardi 15 mai 2012
Il y a cinquante ans, l’ouvrage capital 
“La Pensée Sauvage” s’ouvrait sur une 
apologie des savoirs traditionnels et 
enchaînait sur leurs rapports avec la 
science. Deux ans plus tard paraissait 
le premier des sept volumes des 
“Mythologiques” où Lévi-Strauss suivit 
le fil de la pensée amérindienne, ses 
matériaux et ses ressorts et affirma dès le 
départ l’unité de l’esprit humain, garant de 
cette gigantesque entreprise. Nous avons 
voulu, dans ce colloque, aborder à nouveau 
certains aspects de ce même débat dont 
l’importance politique n’a cessé de croître.

Comment interroger les savoirs 
autochtones ? 
Bien des anthropologues se sont penchés, 
jusqu’au moins les années 1970, sur le 
thème de la rationalité des peuples qu’ils 
s’essayaient à décrire et comprendre. 
En cela, ils répondaient surtout à des 
questions posées par un programme de 
philosophie des sciences associé au Cercle 
de Vienne, et qui se proposait d’établir la 
science sur la logique.Les ambitions du 
Cercle de Vienne, dont l’apogée se situe 
dans les premières décennies du vingtième 
siècle, furent enterrées dès les années 
60, mais la mise à jour d’une réflexion sur 
la nature des savoirs autochtones reste 
à faire. C’est là le premier thème de ce 
colloque : sur des cas concrets, essayer de 
penser la nature des savoirs autochtones et 
des interrogations qu’ils se posent et qu’ils 
nous posent. Quelles sont à présent les 
questions pertinentes?

Rapports à établir avec les savoirs 
autochtones : l’exemple de la conservation 
de la diversité agricole on farm.  
De nouveaux rapports entre notre science 
et les savoirs endogènes restent à 
établir dans bien des domaines. Parmi 
les multiples exemples sur lesquels on 
pourrait s’étendre, ce colloque a choisi de 
se pencher sur le cas de l’agrobiodiversité 
telle qu’elle est conservée par des 
populations traditionnelles. Malgré les 
recommandations de la FAO, l’articulation 
entre conservation ex situ et conservation 
on farm n’est pas pleinement réalisée. 
On tentera de réfléchir sur les aspects 
institutionnels, scientifiques et politiques 
impliqués et sur les façons de faire 
avancer un tel programme.

Hommage à la Pensée 
Sauvage. 
Nature, apports et rapports des savoirs autochtones.


